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o' fonciîdërihenît, rtîe fal M.

i lav'i'i du S':ëde et
Cousin de PAcadémaile lui repr'ésetiti

lu eisx seuls, unîe assez fornte dose. de 'Cli-

iehi qui, p .rie par prtioas lg ns tin
M issait pasPavoirî un certa iin éri te,
cu:teut lorsqu'elle était evisagde ous

le point de ue êconoinique. Cou ne

ntr'tne ce' jors s/,o, lnis'i'.e pouvons
seule pus loi gtemps luntlic 'r o-

fond. qe i'us épr'ouvois à la vu ut î
moet I lectn' adcolé à utn oim île finnîille:

l'exliu era bi v ura, mis le n omb e
M. Jwetor Verret de i'émnigrationî caria-
diennse a.toiujris été uts réactif puis-
sant siur notre mâi'chieoir'e, .celui dle M.
J/outor Fats nous 'audia probableîientt
l'un de ces jours uine attau 1tîm d'hyjdi'o-

phoibie': M. Hiectior' l'Anige-Vain à lii
'seul lions fait l'effet d'une scie f'ormni..

dlalie, e. quiant ciu ':nvi lkcYor Bôte-

àLi'elau, ebîaquei fois qu'il nous1 tomeîut
sous les yeux. il noust'uut éprouver' cette

démcaengeiseon nerveuse qui joie un s:
grand r'le dans i.E.s V Iaces nu
CýTApîN-;cS' Ttc.

'éaiiinii, aimiables 'ectcurs, vous
avez été si bons, -i iidugents pour nousc

qe nlos ",ouîs devons un adieu solen-
nel, iI plus ai minîs que si nous étions

le Rlactur.en-chef de ce jourial.
Nous avons donc choisi M. Hlcetor Blite-

iî'i eaul lour notre 'I'eriiier coip de ch-
peal, par la simple raion que cet

humble coléoptère n'étant jnOilis sorti
die sa sphòéîe rampante, jaliais nous ne
potirons saluer plus bas.

Peu nous impriite de savoir où est tié
M. Bête a-l'lau, de coinaiire le niomît du

collége où il a éttîrlié les importutbles
b ttises et les sublimes liiaiscries 'qu'il

débite aujoird'hu ii . qui veut l'entendre,
et d'appirendre ce qu'il fit pendant soni
long séjour à MonI'réal. Cela vos

a iri t il lecteuîrs,¾'<pie noils n'aurions

lias lu eu rage de -satisfairt -ve -cii-
sité,' car avant tiut, un, écrivain doit. sa
respecter liii.iêlimeet ne pas trcmper sa

luime 'danls l prieii- elcle ene.(*)
illeurs "pur i'vous bien fire coimu tre

àe quel:le espèêce ide ''Conitemiporaîlin

nous 11rOis if fire il .nCus simra
d 'esquisser iéfgèremaent--sdn profil Qué-
beeqtois, tout en sitoi de ie 'pas
trop en accuser lds teintes. A% près'avoir

lule'hauts tdts qui voî 'suivre nous
nousepromettns 'bien de 'v'às 'etneidie
crier 'grace

.Aiordons sa vie d'écrivaiileur..
Mentréal était encore tout étourdie,

soirs le poids de la disparition de son
lilhloqiet fauri, lorsque Québec, en se
réveill au t uni matin, trouva iu. sa porte un
petit chif'on I de carretour portant pour
titre eLc Grognrd." C'était Bête'e--
l'eau cuîi, fatigué de corriger des épreuvs
dans les ateliers du l'cys, s'était fourré
dans la tête d'eff'rayer les bons naturels
de Stadacona en se faisant, bon gré, mal

gré, journaliste. Dès ce jour il débuta
pubiliquemient dans le rôle que depuis
longtemtps il exerçait privUcnt, brisant
des réputations hionior'able's, pétrissatit
de la boue pour la jeter à la iigure des
Iienfaiiteur's de son pèle, et se vautrant

dans les calonies les plus infamînes et
les iîenîsotigcs les plus atroces. A la
tête de sa itngue liste il tenait à ins-
crire un ioii desplus marquants: le
juge Stuart dut se résigner à passer le

I)elIir; ma11.1s nalheureusement polir le
jutrna!, la yi'timie était propriétaire

M. leetor' ie-'-Peau nuiait;écrit
"dans le nôpauliu et le fumier (ntuel.)

mais nous;sommes trop pol pour.emiprIe-
ter suri terrain d'in outre, ieie avec
sa pcrmission.

VOL UME 1.

('un fils aiu ponigiet . de fer et an larai'
lourdl qpiui ie voyait ms les l itss du
mlêmueCt Bêtei-Pau. Il opéra
une descente au bureau d'ilpr'lsion,
caressa als.eiz léógmiiieiit l'iprim 1l!eur,

voulut se leire donner le ilon l au-
teur lu libelle, et. ie laissa 3^te- zl'ea
tranquille que lorsque:ce dleui, ced-
sespoir de cause, out assis :au funé-

railles:de sou marmot. Néanlumilns penl-
datt son agonie, le bimîbin avait cin une
lueur d'ntelligence; il nle vouluît pas

mouir sans laisser à la postérité,i ungra

quis fantaiskite surM. dce Clermoniut,.gui,
'entre barenthèse, était gentiment tor-
né. Nous aions .. le reconaitre ici.
car ce sera probablement, la seule fois
que:nons aurons ivfliiter M. Béte-i -
l'eau -il fut.vrai-une fois larts sn vie.

Cet éele -qu'il veînait de 'subi r calna
pendant quelque temps sa passio.u pour

la itanie. Pendant toute la durée du

calme 'plat qui sitc:dia ce.tetCinpte,

Bête 'eauî passa ses journées ù,laeIli-
biliothque du Parlement, étudiautChamul,
Gavarni, G'raîndviile, etc., etc., appre-
nant leurs facéties et leurs bons msots

par cSur et se . posanlt, avec ce bagage
elaprnunié, eii'bîoume il esprit. Ce tLral-
vail de perroquet avait un but Il: ou-
lait trouver ni déboucé pour sa.collee-
tion d'emprunt, et le Pigcro-ReLva fut
fondé. Ilélas,

I t e ce m7odeou les pl s belles
1choses

Ont le pire destin.

Janais il n'alla plus loi que le pro-
mier numéro
Décidément c'était jouer dle malheur,
et'lête-à-l'eau eur faire trêve à cette

jonîi'lalomnici qui ]nenaiçait de l'absor-
lier entièrement, se livra . la confection
d'un gros draie, qui suivantle .spiri.
tuel correspondant de la allcscaraule,
contenait un duel, un emuprisonemnGilt,
cinq coups de-poignards, un*i.étourne-
nent de mineur,. uno mort subite, une
bataille raugée et un incencde..-, C'était
dramatique ce Ine peut, plus, mais
cette pièce n'eut'jamais d'autres, décors
que les ceartons de M. Bote-à-l'eau, i

-,i':ittres interprbtes, que-ia-i-voix-fluteo
île notre t ila

récitait at, premier voi it, aveucc iccoimi-
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pa aeitnt de gestes tlrmoyantii.etde
rould settale.

On iit de liiî,uet dd dépit il 1, x
orlieï'ses diSposiltions dramîatigîues, puis
sa; dmnda peiant quelque eips
quelle routu il suivrait pour sel rendJre
b. là hcélèibrité. La &ie était ulorsjson
début; l'immense succès 9 . ala.sou
apparition fut uler'évélition p t-
à-l'eau, et par esprit le ecutradiction il
jeta les bases de la ile. MY] ais il était
das sa destinée de dieieurer incompris,
et elle n'eut qu'n seul numéro, ou la
sottise cet i'nipudence se ten:ienît par

laW nniaini qut :au second e'était titi
vthe que M. Bete-àte.u ne devait

jttis atteîitdr.
Défldt et battu sur tous 'les points

éte-a-iean, en. désespoir de cause
c'est fait chrotiqueut' du Courîrir de

't.ycinît/îc. :Pouri ne laisser aucun
doute sur la luc:dité de sses Lettres
Qubeequoises "' ls igte Cr -
Orac"jli PeUiddtot réui rétume, ctilui
seul, biieti de chosesý que nots. ne
paons' dite -ici à.M.Bête ILeu,

DYans esichrotniîucs il attaque tout lé
ttond sanîs dititnttion tutine sa der-
tîi-re t ntière roulidt sui- le Gi uver-
ieur, etflea sait où il s'arrê.tra ICes

commétages et ce caquetage de Halles,
a 'eppIpibe pas ,:Bête-à-î'eau du se li-

o-re b des essais de lit.téraîture indigne;
mme il a un faible peur l'églogne et

ïu beau jour le- 'ourrier. due&-S.-
ct flie nottcst atrr portant uie nou-
velle; baytitsée u'ti noni très sigiicat.f

ý.ie "d uâulaquelle Hector s'é-
tait proposé comme modèle i pic e. 

dlue e Gôcrîgae Sand, et où il n'a·ait
r&émusi qi confectiotderune gru ed f-

daisé.-Noutsavons luilli onusItire assi-
sier du coup autssi couseillon:-n ous à
-i M lèete- 'euîîd î't re plus prudent à l'a--

etur ca u oitexstter en quelique
part une loi pour lu prttetUon dos le-
teuts.

At phique leportreit duM. H ctor
Bête-à-l'eau à dé;à esqtiiné p:î r. de

Bréhat( néanmouI, s'il l'eût apperçu
dits son /hur eî dblr il eût trouvé

qu'il te resseîîa'htt -pas imi là unil carica-
t i, ede cs enietures qui

fut ti! àsoiîr. btfi*n lîtis un.salon,
dins l rue il prend ue minle presque

fnîoèbr'd- ûOn r marqua sut sonvisage
trace de tosls aronts:et de touites les

sulte qu'il a dévoré - de mmn
u trîl il fUtdu tua sans le savii r,

pr itistiatiet
Chcun leu repousse. Comme oit ré-

pousse tut ce gut blese; :tntt ce qui
ê: tdaugutoux, tout ce qui est nuisible,

* et ceu -1e qu ta påt servir le
p'' u 'nriliue i éoigne, car

oà· ce qi e iu ou Ch
te-a. eu a nus en datre

.1 i < ,' rta ' ee" t i 'e' r
,1r se e ub

.dmi dyoué que le major de lBr:ec.

Clz s Mê ite.cau F'e rie d ealitn-
rdeî"et de 'fabi'des 4pphrases a tué ceut

potuvait se trouver. cPhîiîorable eni li:i
Ct depuis. iongtinmps il n'existe pius

cmiîne înone frueo et sincère.
e~ stmort.

UN PRQ.0pES RENTR.

dt ciel, en naUsant,
reçu, pour tout avii.

dence et je e fuis vatir.
AsNttux, (Les étourdie.)

Aprèsa -ot'ir J'ail, lcte vs, le
Mr1-àt î:neeuîeînx eti fdèle l qtel

u -s air ruru., 'un rate itis
iiritis 'ti arriv cet

biimtti si unu'erae/lemeslitnié, et
qi.i a nm Biin irent tires qui, >i

elles nu'it p: le mérit d te parfai.
teinent é cutes,tit.au ricins t celi

de vous fairo rhe aux dpens d'n i-
dividus qu n trop voulu ridiculiser les
attires, il te reste ene à vous tnra-
cer une autre éisode où se dévehn te
t ut entier le cariotere de mn héros

îe rédibletin. Il y luirait bien des
vultiumera; faire sur le même sujet si

je voultis entrer aluis tous les détails
q' 19 .vie qu'il a meée lit à Parsc

quàMntré et lÙ Québec. 'nis en
celia coumme en tout, sa inltch of a

od i/ing lu ,gcîod for tIhing.
Doi siuns n euper . un rt, ti

le sa pette aventure at 'errtpiio II
de sa lâchuose rencontre tdats ia rte
Souflut, ;'vParis, ni des caues phus

o W àdéliate qui Ylui t valu un
ise-i t te Fr e en Cadt, pen-

ti n totit sillnp meuiueît r-noit stjet qui
cunittete tî inue tous lez ronitis du

il.
C'éit par un beau soir d étu le

neitite 186.
tne ftsle cîmpacf se Pressait 

atî Muîsic u 11llt pour entendre lit ré-
lèbr com e d 'Etile A lge
fi/c de Giboyer, en detpit le iotre atn-

ymi ami, M. L. H. Htt qui prten-
dnit qu ne 1-- iteupI frança:s est un

iupie d'ignîritn s, ui ueisti toiut Paris

avait -Ou cent fois aur rt'preitta-
t ons de tette, pièce.

Blain sy trauut ussi ci coipat-
e dt elte iivt'er loretu ; appltu
dlssant ttus deuaoutrance les us*s

gractists et les sCiillItC tirittlts de
tl I n::ti, et- de dlt iAt AAnt tvet'

qui il venaient le diner Plun et Vai..

vers la litn de I s ttrée, Blin se
Iermif, mi liine blen levé qî
est, dlU luiSeCt .Cshusier Llîlit-S plt-

aêîs'r rapportées: i tt'o «i 'a -
dIe dlun le ses com pagnions de b -

r'eau quII sie rouvaut pres die tiui ;: et
ca on prsenœu l deux dines qui

tie piirelit s'empêcher dle sV l mdtler
qael était le IolissI (ui ôsail tunir île

Gini iinutes après, li toile m-

Le jeune homme qui avait Cité i
grssièiretoti insué pr Bsli iaen.
dait celui-ci dans le 'estibiJ di

éatre, sa <ae a mion por hi
jeter a la Jigutre.

-- liuses-t, b u t titn de ses
amis est-ce q te Bi est un homme.
qui se bat ? Tu ne counnuis doe pas lt
/ie (/'u 1n î.irre ? T' le

stiiutitrais ei plene rui , qu'il n'en
fernit aucun caiS. As-tu jamais Vu lut
pomme Pomme celui-l ar'epter uiI
caitel ? Je t'N priM nî le provoque
las, il se moquerait de tîi, vu là tiot.

- be . .je e tr îis demoin en
plioce cIrectioînell. il it en finr ;
.y a un an que e sui oiblgé de s: i-

frir ses mjires et de le port.* sutr mes

-Bétise. Est-ce i tu lupoumis
prouver qu'il a nit tort à ta r.pula-

o Et-ce qu'une pal île 13 li
peut erîir le caractere de qui que ci,
s )t ?

-u sis ge 'aite, donc ? Je tne
pui fiuttrihi l Eiser la chose ou
elle en e t.

-- Que ai.-ti quad t. w ois at-
Lt¡uei. par titi chien hargneti ?

-Je te compreitls. Attends un
imsîttt, le bal va commencer. Mis
comiitîe.i t se fait-il q1i'iil ie suit pas i-
cure sr Y

-Ah, fbtth ! ne faut-il pas qu'il
isse :un tour île couli,'se iour dire

adieu ces du:-es. Attndms !
Et le juîte homme, quoi<iue d'une

ttaiiilbeaucoup u petite que cellu
de,~ M. Bin , atentdit Pitt ien ie i i son<
insulteur.

I V.
Un quart d'heure après, Blain sur-

tait, aceom;mgé d'un de ses amis. Il
ricanait i vec cet air td'mnudnce
qu'on Ii :onnaiq gnd, il se retiit
arréter par le bras et pi'il t itii

qulgn fului tiinde ità qui il aait
-- A Eu f e amion en

Ch 0wêGCý
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s paroles dut tous avîonîs parlé il s

i vous trouvez q ' le i utnet
vous .rit cofliez-vus 2te ré-

p ditl Blai, avec cet air de suffi-
sance qui ile lu quitte jitmitis.

aIl tvat à peine prononcé le der'
nier motnt n lui ômlit rolient le

aralplu oin g'il portait à lt main,
t qu'on lai :llntait la meilleure

lre e souiflets dont untti homme
t jamais été care.sé dtns sa

v'e, le tout u lip ar un coup le
îlotng digne du fig dnur <lis les anna-
les de Il2enan , de Tom King 'ou du
ChevalierBrs-dc-fer

V.
Blhn se préparait déjà à prendre

ime -dose d ptudre d escamp'tte,
pmnttttd sot coml'ignon, fr nçais cot-
Ie lui, r'gissarît déjà lor lon-
ner iatinallParria it sa. PUite, le
t.rcantit à faire. fîce à son adersaire.

Quelle posiili'n pour tul homme (lui
adonne lui-même le titre de pied-

éger et qtui tient à le porter de lit
niire la plus i igne possible !

Le mouc:hoir à (a main ÇBlaiin ia dles
itoiucloirs) il saisit sun Iarapluie qui
sit sur le parqluet et se prit à vo-
ir contre son aversaire une kyriuone

d'injures d'.ont lui seul Is.sède le se-
cret ; tant il est vrai Ille rien n'est si
sale: que la bouche d'un cafard.

Un nouvî'aiu coup de poing li on-
pli lit parole. Il alh it asséner un coup
de paraildie sut h tête de son anta-

tiste lorsque son imi le lui atrrcha
iolemtue itten le sîimmait de se le-

'dre un hmurne ou sinon de passer
Jutr uiti làche.

Mis i Ait mierx passer pour titi
lâche.

Le lundi sAivant Lue f>ule inuaccou-
tiuée, cnposée en grande partie

dl'inhvés iulis t't dl'itnts, as-
ségeait les abords da Palais de Jus.

Lice. LA 'n.és iute de no're coun-
chlogiste aitt fait grande sensation

idansh vtille ; sensatt>n à iquelle
t. avaient pas peu contribué les lettres

'<lite Bla3in avait écrites à tous ses
cles de bureau et à plusieurs autres

prsonnes pour' les intéresser il sion
mialhteur et dans lesuceiilles il se pli-
gnait d e Ptraîlue bruta/c et bar'bare
dlo .t il avai cté l'iubjet. Il avait mèunie
ans une dis ces lettres avirti M. le

Greflier de l'Assemblée Législative
'iî'l avait ori phIlii: e dlerant les
tribtuînu..x 'outre sOu /dcle, agresseur,

1t i t o-id de siuntales il.:

t rulait avec a1nxiiété l'ouverture le la
séanîca qui ilv itL cltAura ce faneu dif-

fdrenpt C
I 

Des avocaîts aîvaient été choisis dI
part et t tre. Les. témoits avien t

té assigenés. Céatit le jour de la vel-
ge- lice.

Bhin arra.
Sans doute il s%tendait à trouver

des sympathies parmi ceux que la cu-
riosité avait assemblés, cur malgre les
nombreuses nirissures dont son a-
ýuste chef etait decuré, il aait un lir'

A ussi quel ne fut pas son désappoin-
ment en voyant chacun lui tourner le
dos et manifesteu' ouvertemeit leur in-
dignation, de voir tuit genteihonme ne

puvoir se venger d'une insulte qu'i
se servant lu seul moyi-n de repré-
salles qu'nt à leur disposition les

Ce premier échec le dmsarçnna.
Il duit donc se rSigner à utvoir

'autre consolateur :que son avocat i
tandis qu'une foule nombreuse, parmi
lquelle se trouvaient même pl .usieurs
île ses coinlttricites entourait son tii-
versaire < i lui marquant tou .tes les
symithpîlies imagîiiables.

VIII.

Ltes chses en étaient là lorsque
l'ivo'a de 1310i &it Obse'rver à celui-

iq i rilu -poès etre compl-
µnons de bureau ne peuvit:avoir que

des suies desagréables our celii qui
i tuenit ; .et uequand même il etn

sortirait victorieux, il n'en aur.ait pas
moits la désapprobation du public.
D'aileus avuit entendi thre; d-
sait-il, qu'on nait appelé des té:toins
qui deaient fiire I histoire tenière de
toutes les sales ittrigues ele toutesu
es bassesses qui lui tvaient attiré de-

puis tun in, nonî-seulemeîLla cere
dle celui qui l'avut attqué mais en-
core 'indignation mifestée par toits

ceuix qui P'entoîtriett .

Et Bltin de se grtterl krelle tPuî
air désesîtéré. I venait de s'uper
eevoîti que dl'une bêtise il en avail;
fait tdeux. Cependant il ne s'"lrrieta
ias cn ai boîn chemin et il s' emressa

dten ltite une tr.oisième..

lx.
Il chargea son avo'at de fLire udos

p psîins peur ut. arrangement à
IF'aniab le.

Après quelques purpar'lers. on
convint de part et d'dutre' à ne pas

pdusser hi ohose pli os bu, à condi-
titn que notre bachjier'-ès-lettres

paitieaiit touis es rais sans compterles

Co qui connaissent-selibiiîdes
éc<>nnuqiiues peuventseulse hiire
une idée de hnace p' fit en se-
voyant bligé île soiucri- à dle telles

Enfin il fllait en ser là et
il dut se résigner à son malheureu x

I'rentra chez lui bien triste et ble
penaud, ayant surla igure lei trahes

de su coardio, tosi lh poitrisé Ptf-
freuso masse si inuiges te d'un Pî'ocòcs:

Luc P.ssr:-PAnroer

La Srir est. en vente au retrant
de .Fréche, vis-à-vis l'Htel Rus-

dll, U Pau t si

QUlÉBEC, 25 FÉŸRllR 1864.

Avant de nouslivrer presqujexclu-
sivement à Pétoile le la Polit 1 iue Ca-.
nadienne, nous avons. cru cleVoi r,ý our
anjîtrd'hui 'nnreacotder notre pre-
mie 1'ci age à notre ancien correspon-

hdot, ai. .Amnors:IFearEr, iqui n'a

pas t'oul-u q.nlter ses lecteurs . ans
leur dire un mot dldieu tout en. leur
traçant un dernier Portrait. L'auteur
semble. a'voir une prédilection tou e

particulire pour.son o suat, car il,
s'est surpassé lui-même.

:1 nous: a fallu consacrer quelques
colonnes à notre autreatmi, LocP AssIS

[Arot cqui tient à voir au corn-

plet la sri le ses intéres atts ar-
ticles au sujet lel. Blain. L'tetur
nous prie de faire savoir au public

qu'il se propose de publier p rochaine-
ment en brochure et sous le titre
lArentursfantasliges d'n frcn-

ç a n Cnada, les divers articles
qu'il abiés dans notre journal, et

lntiîtulés: lin pode eama/en,'d'datr'es,
La lin tragique d'n czgare, Un
Voyage à Trois-RiLivièresl Liïsoire
d'usae dlou:rain d1cftes, et L'.12ix

oirC d'un netrocès enut'é. Ce petn
'olumrre se vendra pour lh modique
sotmede qis q suý.

îNotre proeha i feu ileton cnt e
d'a Pinté'essaute biographie <l'un c
nos io:tnes d?états les luscéJèbres
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Excursi<. de M. CriCi as
aSalle de l'Asseùblee

Legislative
-N. Cri-Ci étant c, un"? li rès.

trqsphérige ,(pIlusieur de nos
JectCeu rs oit dù s'e apjercevoir rlepuis

ngtemps l'inestîimible avantage de
iiunî oir se fuiiré invisible volité

Ce iu, ýtou -naturelneiieul, Itîi dlone
-s sutres bres 'dans le sint'ctutiire

s'atif.
pleiat nsi nous donner un complte

rendu îce tout ce qui s'y. passe, sanrs
tre obligé dalle se percher dans

côlte nbo î'iu'ble galerie des Bap-

L ï diBarnjcr, il s sa le pe-
'surnos, entre les bnnettes du

cté 'uche'le la Chambre, lorgnant,
tire'ttant;épiatet' laiant:des re-

a'rdsc liniheaIJx'iministres et à.tous
Wles; infines'rouges qui veulent rester
'-ni pouvoi'ren cljpit île cá'*cher M.

Hte.!<ir Fatt.' '' :

'Ijaîts sad trse aventureuse ildar-
:rêtw un instant -auprès 'uue. ban-

luette de éptité; toute' chiirgée! le
petio ;c'éttitcelle de M. Hector
uigAevi qui se trouvait. absent. Il

cut I'jiîlscré ien-dePîunr. Tiens
dit-il, unîe.chaelle! Je savaisce-cher

'lector unê peu bigôt mais pas au
it' de grnir scia p upitre d'images

'I le sanints et.(de saintes. Ah i. tiens, il
uen ltic chose' d'écrit sur le dos

- le édile-ci : Sàüveniddune ctt.
t cette. autre : Sîvcnir l'unnc urie-

ne vaine. ' VNuuvciis celle-là:ý Soi r vtiz, dCs
bo Trappistes Ce sont les tenta-

" lions de Saint-Antoine Ce cher Hec-
«tîîr, r n suis tout édi (é

Il aljit fermer le pupitre, lorsqtil
ae uit deux rorceaux de. pallier

dpnt Pécritire dcélicate et soignée at-
-fi ru sim dittention. Le prenier était

une iotio:i qui 'doit êtreprochaine-
et préselntée i lu Chambre, et. qui

pintIi pâir effet d'obl iger lO'ateuir i
unVrir publiquemii einn t caqu séance

aîr ale. enu' Sancte, et à la. terminer

ar« le:Sidb 1inm. Le seconel était.
i H let! uc confession ! .

QuIlmiCablo exeNmlle fà donner
i tus ces-déutités impies quni se
mitent île ne uns rang les ba'lustres!

_N'est-ilpa jïiste res ceall que tous
les curés dlu cointé de Drliuester
aient si bien cabalé pour son élection
Il est probable que lu, curé de St.

'I î' itena lonîgtempsl-s $500
q qu'il 'Iia prétés pour acheter les é-

lecteurs et îles barres de/n,' iour les
mnettre à a raison ; mais no un t hbieiî
sacrifier quelque chose pour în aussi
bun catilique.

L'esuce nulals inanque pour- racon-
ter'le reste de Texcursiion de M. Cri-
Cri. Il -e clîn'e l'e:î faire le récit
lui-même dans notre proc ain numéro.

Nouvelles axrlemnentaires.

M. Paul Denis, le clerc-procui-cur-
énral delM. Car1ier est enfin arri-

ve de M11tréal 1l a signalé son re-
tour iains -lAssemubée Léislative
par un dis'cours si brillant qu'on n'y a
vu qie du feu.

L., Langevin: est au Ìésespoir. le
ce que le gouvernement n'a pas voil-
lu accepter Son casrùc pour y faire
siéger l'Assemblée Législative.

Mde CUl eeS •ju risé et
p oinald. Sus gousses sn toujrsremplis, ldepeignes,, le. broesebraiss, de «

petits iroirs et de flacons d'essence.
Il. lrend très,'rsocvënt Poccasion' de
quelqueismots ;à sotfflêr a 'oreille de

. Cucion ourJeter Irine lai ou-
reus.e Sillade du côté de la galerie
de l'Orateur. l étudie enî ce momenl
ti discours ci trois points pour faire

abîîlir les droits de douane sur'les nar-
-fumer'ies et autres articles de toilette.

Josailh Le Sale, d'après le conseil
de M. CCartier, loit, lit-on, cheter
une demi-dotuzaine <le ouciluoirs, qui
-devront étie blanchis à l'aide d'une
souscriiption écet-effet.

M. Brousseau a fait une motion au-
pròs de I'Ora teur pour obtenir la per-
mnission' d'emmener' nu Par'l-ment sdn
chef d'telier M. In_îglois .pour lui
faire prononcer un discours ùvsa place.

:. Cartier tient toujours fi ce que
la liIgtie iroquoise soit la seule: ad-
ni5e eiï P~ar lemneîit.

' B lle-Rosse a toujours tua e a-.
ipathin très prooCée pour le p

hil.: Il rP'nilîntt l'amjiulcr ipîn (l
sa voliX, cea qui it que M2'l. de

don trouve ses nilches dli labit dlt
goût sura Iné.

C'AUSERE1s.

Ne sachant gne foire cin atendanî t a
quatrièmne pour j.ouer ai whis t,
aius s'0tretenaieat .n comilpte du
jeune .hommle -unit:er.w a e
dans Québec, M. . Blain de Szi8te.
aux-Bainis.

-Saez-vous, dit un des c;aauuîrs,
pourqni cet homme là est plus qu'i.
cun autre aastijéi à piorter des Cornes

-N où; réo irlt après urn
le. deu: autres.

-Tenez-vous le 'avoir 1
Tienïs cette deiande !

-Parce qu'il est un c/inun de

'Une autre, sur un personnage tréi
distingué M. P. T. Bédard, avoenst

-Don o ient riue le h-asar'd ait vuîlu
S apeux )renières iuiiales (lu noi

d2e cete a notu devils.(unt, par lerii'ré.
nion, d'une ConsoLnnaunc é'quivorjüîe?

C'est cue l lisai CI aurait pu pr'.
i re qu'il ne serait !jîuc veu cceIiu
honms,!

' On pCut so procurar une
collection cimltedenotr'e o>r-
ual en expédimnt sous Cnvelopp
la solinme <le 50 cc'ins a .

Nonuxof, Qusébec.
J:S.-LA SCIE se vend chez

M. E. E.Ax zlm-ri, Marchand de
Taiti, No. 19, rue De!sfOsss,
chez M. P. nIRrET, Parfmncur

Français No. 50, iUe Desfbss(W
et au NO. 4 C0a e de la Cour'onne

S:xiî Rloch.'

P1 D AR
Avocaut.

Bureau, itute-Ville, rue Desjardins,
'lacison de Rlelo C ac.

Coeuultationîs de 5 l. à 7 il. P. 1\L, à
sa demeure. rue de la Cotronne, c.


